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Dispersion récente de la tanche au Québec
Stéphane Masson, Yves de Lafontaine, Anne-Marie Pelletier, Guy Verreault,  

Philippe Brodeur, Nathalie Vachon et Huguette Massé

Résumé 
La tanche (Tinca tinca) est une des nombreuses espèces exotiques envahissantes qui font maintenant partie intégrante de 
l’écosystème �uvial du Saint-Laurent. Importée au Québec en 1986, cette espèce a par la suite colonisé divers secteurs de 
la rivière Richelieu et du �euve Saint-Laurent. Depuis 2011, les observations de tanche sont de plus en plus nombreuses 
dans le corridor �uvial du Saint-Laurent, particulièrement au lac Saint-Pierre, et l’espèce a même atteint les régions de 
Montréal et de Québec. La tanche est décrite comme une espèce opportuniste ayant une capacité d’adaptation à des condi-
tions environnementales extrêmes. Cette caractéristique soulève plusieurs inquiétudes quant à son éventuel impact sur les 
communautés ichtyologiques et benthiques du lac Saint-Pierre, du Richelieu et du �euve Saint-Laurent. Dans cet article, 
nous présentons en détail la progression de cette espèce depuis son introduction dans la rivière Richelieu jusqu’à ses plus 
récentes observations dans le corridor �uvial du Saint-Laurent et discutons de l’impact que cette espèce pourrait avoir sur 
le chevalier cuivré, espèce unique au Québec, et sur la population de perchaude au lac Saint-Pierre. 

Mots clés : espèce exotique envahissante, �euve Saint-Laurent, pêcherie, Richelieu, Tinca tinca

Introduction

Cyprinidé originaire d’Eurasie (Berg, 1964 ; Kottelat, 
1997 ; Lajbner et collab., 2007, 2010 ; Froese et Pauly, 2009), 
la tanche (Tinca tinca ; figure 1) a été introduite depuis la fin 
du 19e siècle en Afrique, en Asie, en Australie, en Nouvelle-
Zélande ainsi qu’en Amérique du Nord et du Sud, en grande 
partie comme poisson d’intérêt récréatif et d’élevage à des fins 
de consommation (Cudmore et Mandrak, 2011). Plusieurs 
variétés de la même espèce, mais plus colorées en raison du 
phénomène d’érythrisme très répandu chez les cyprinidés 
(Zdenek Lajbner, comm. pers.), sont utilisées dans les étangs 
ornementaux (Lajbner et collab., 2010). En Europe, la tanche 
a été hautement valorisée en raison de la qualité de sa chair, 
considérée ferme, blanche et goûteuse lorsqu’elle est fumée 
ou frite (Scott et Crossman, 1973 ; Institut de recherche sur 
le gibier et les pêches de la Finlande, 2008). Son élevage est en 
progression dans le sud de l’Europe (Rowe et collab., 2008) 
et l’importance de cette production pourrait dépasser celle 
de la pêche commerciale. En Amérique du Nord, la tanche 
fut d’abord introduite aux États-Unis en 1877 par la U.S. 
Fish Commission, qui en a ensemencée plus de 138 000 dans 
au moins 36 États entre 1886 et 1896 (Nico et Fuller, 2010). 
L’espèce est aujourd’hui répartie dans l’ensemble des États 
américains à l’exception de 5 États du nord et du centre-ouest 
américain et de 2 États de la côte est (Fuller et collab., 2006). 
Déjà dans les années 1940, la tanche constituait une espèce 
nuisible en raison de sa grande abondance dans certaines 
régions du Maryland et de l’Idaho (Baughman, 1947). À partir 
de l’État de Washington, elle s’est dispersée dans le bassin 
hydrographique du fleuve Columbia et a gagné la Colombie-
Britannique, où la première mention fut rapportée au lac 
Christina en 1915 (Dymond, 1936 ; McPhail et Carveth, 1993). 
Il s’agit de la seule autre observation canadienne de tanche 
hors du Québec.
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Figure 1. Spécimens de tanche récoltés grâce au Réseau de détec tion 
précoce des espèces exotiques aquatiques envahis s antes 
du Saint-Laurent.
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Figure 2. Captures de spécimens de tanche entre 1999 et 2012 au Québec et dans la partie 
américaine du lac Champlain.

L’arrivée de la tanche au Québec remonte à 1986 
(Vachon et Dumont, 2000 ; Dumont et collab., 2002). Il 
s’agirait, selon Lajbner et collab.(2010, 2011), d’une souche 
ayant des origines génétiques distinctes de celle répertoriée 
en Colombie-Britannique. Une trentaine de spécimens furent 
importés illégalement d’Allemagne dans le but d’en démarrer 
l’élevage à des fins de commercialisation dans des étangs 
situés dans la région du Haut-Richelieu, en bordure de la 
rivière Richelieu à Saint-Alexandre (figure 2). Après quelques 
tentatives infructueuses de mise en marché, des tanches se 
seraient échappées en 1991 à la suite d’un ou plusieurs épisodes 
de vidange des étangs. Les premières captures en milieu naturel 
ont été rapportées par un pêcheur commercial dans la rivière 
Richelieu en 1999 (Vachon et Dumont, 2000 ; Dumont et collab., 

2002), puis en 2002 dans le nord du lac 
Champlain (Marsden et Hauser, 2009). 
Depuis, la progression de la tanche se 
poursuit et l’espèce colonise de nouveaux 
milieux. Cet article présente l’historique des 
observations de tanches au Québec depuis 
les premières mentions en milieu naturel et 
aborde les impacts potentiels de son arrivée 
sur les communautés aquatiques indigènes.

La rivière Richelieu

Depuis son introduction dans la 
rivière Richelieu en 1991, la tanche s’est bien 
adaptée aux conditions environnementales 
québécoises  :  la  capture répétée de 
jeunes de l’année, l’atteinte d’une taille 
et d’un coefficient de condition élevés, 
l’augmentation en abondance relevée dans 
les verveux des pêcheurs commerciaux du 
Haut-Richelieu et sa colonisation des plans 
d’eau adjacents au Richelieu en témoignent 
(Guilbert, 2000 ; Dumont et coll., 2002 ; 
ministère des Ressources naturel les 
(MRN), non publ.). L’espèce a connu une 
lente expansion de son aire de répartition 
vers le tronçon aval de la rivière Richelieu 
plus de 15 ans après son arrivée en amont 
(figure 2). Les résultats des échantillonnages 
automnaux périodiques effectués par le 
MRN à la seine de rivage dans le secteur de 
Saint-Marc-sur-Richelieu depuis 1997, et en 
aval de Saint-Ours depuis 2008, montrent 
que la population est en croissance dans 
ces secteurs (Vachon, 1999ab, 2002, 2007, 
2010a ; non publ.). L’espèce a été détectée 
pour la première fois dans le secteur 
de Saint-Marc-sur-Richelieu lors d’un 
échantillonnage réalisé en juin 2007. À cette 
occasion, un mâle (longueur totale (LT) = 
415 mm) laissant échapper sa laitance a été 
capturé à la seine (N. Vachon, non publ.). Au 
mois de juin 2010, une tanche a été trouvée 

dans la cage de capture située en amont de la passe migratoire 
Vianney-Legendre située au barrage de Saint-Ours. À l’automne 
2010, 3 jeunes spécimens (LT = 45, 66 et 76 mm), probablement 
des jeunes de l’année, ont été capturés à la seine de rivage dans 
le secteur de Saint-Marc-sur-Richelieu et 2 adultes (LT = 453 et 
458 mm) ont été répertoriés en aval du barrage de Saint-Ours à la 
seine coulissante. À l’automne 2011, 12 tanches ont été capturées 
dans ces 2 secteurs. La majorité (n = 9) était des adultes mesurant 
entre 416 et 473 mm (LT), mais 3 juvéniles ont également été 
observés dans le secteur de Saint-Marc-sur-Richelieu, soit un 
jeune de l’année (LT = 24 mm) et 2 individus mesurant 127 
et 206 mm. En juin 2012, quelques spécimens ont été aperçus 
dans la fenêtre d’observation de la passe migratoire Vianney-
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Legendre et 3 autres (LT = 430, 500 et 515 mm) ont été 
recensés à l’intérieur de la cage de la passe migratoire. 
À l’automne 2012, un adulte a été capturé en aval du 
barrage de Saint-Ours (LT = 510 mm) alors qu’une 
dizaine de petits individus (44 mm ≤ LT ≤ 71 mm), 
vraisemblablement tous des jeunes de l’année, ont été 
recensés dans le secteur de Saint-Marc-sur-Richelieu 
(N. Vachon, non publ.).

Le fleuve Saint-Laurent

Les premières observations de la tanche 
dans le fleuve Saint-Laurent ont été rapportées au 
mois d’août 2006 (figure 2). Un premier spécimen 
mesurant 410 mm a été capturé par un pêcheur 
commercial sur la rive sud du lac Saint-Pierre, 
suivi par un second le 17 août 2006 sur la rive nord 
du lac. En 2009 et 2010, dans le cadre du Réseau 
de détection des espèces  exotiques aquatiques 
envahissantes du Saint-Laurent, coordonné par le 
MRN (Pelletier, 2010 ; Pelletier et collab., 2012), 4 et 
19 tanches ont respectivement été rapportées dans les 
captures de pêcheurs commerciaux entre le lac Saint-Pierre et 
Saint-Pierre-les-Becquets, qui représentait alors la limite aval 
de la distribution de cet envahisseur dans le Saint-Laurent. 
L’abondance de l’espèce s’est accrue considérablement dans le 
Saint-Laurent à partir de 2011 où le nombre de prises rapportées 
par le Réseau de détection a augmenté. Ce sont 84 tanches en 
2011 et 411 en 2012 qui ont été répertoriées dans les secteurs de 
Lachine, Lavaltrie, du lac Saint-Pierre, de Bécancour, de Saint-
Pierre-les-Becquets et de Québec entre les mois de mai et de 
novembre (Belzile et collab., 2011 ; Pelletier et collab., 2013). 
La taille (LT) des spécimens variait entre 138 et 527 mm et le 
poids entre 37 et 2 215 g. Aussi en 2011, 2 adultes (LT = 370 et 
420  mm) et 1 jeune de l’année (39 mm) ont été capturés en août 
et septembre dans des étangs isolés situés dans la saulaie du parc 
des rapides de LaSalle, en bordure des rapides de Lachine, soit 
environ 100 km en amont de la confluence de la rivière Richelieu 
et du fleuve Saint-Laurent (Ève Surprenant Desjardins, Héritage 
Laurentien, comm. pers.). Il s’agit des mentions les plus en 
amont dans le fleuve Saint-Laurent (figure 2). 

Lors de travaux d’échantillonnage menés entre les 
mois d’avril et d’octobre par le MRN dans la plaine inondable 
et les milieux humides du lac Saint-Pierre en 2011 et 2012, 
49 tanches, dont les tailles variaient entre 15 et 540 mm, ont 
été capturées dans 8 sites différents, répartis sur les 2 rives du 
lac (Philippe Brodeur, non publ.). Certains petits cours d’eau 
s’écoulant dans la plaine inondable du lac sont maintenant 
colonisés par la tanche. Plusieurs des tanches capturées étaient 
des jeunes de l’année, ce qui suggère l’utilisation des milieux 
humides peu profonds du lac Saint-Pierre et de son archipel 
comme site de ponte et d’alevinage (Simard et collab., 2012). 

La pêcherie de l’Aquarium du Québec

Le 25 octobre 2011, un premier spécimen de tanche, 
un mâle immature de 440 mm (1 146 g), a été capturé dans 

le fleuve Saint-Laurent à la pêcherie de l’Aquarium du 
Québec qui est en opération depuis 1964. Il s’agit d’un engin 
de pêche à caractère scientifique localisé sur la rive sud du 
fleuve Saint-Laurent au secteur de Lévis, à environ 1 km en 
amont du pont Pierre-Laporte (46o 44.479' N ; 71o 17.683' O). 
Telle une sentinelle du fleuve, cette pêche à fascine (figure 3), 
opérée quotidiennement entre le 15 mai et le 1er novembre 
de chaque année depuis son installation permanente en 
1970, permet de documenter et de suivre annuellement la 
communauté de poissons de ce secteur du Saint-Laurent. Une 
étude réalisée par de Lafontaine et collab. (2005) indiquait 
que 62 espèces de poissons avaient été répertoriées à ce site 
entre 1970 et 2002. Les données de capture ont notamment été 
utilisées pour définir un indice d’abondance de la population 
d’anguille d’Amérique (Anguilla rostrata) du Saint-Laurent 
et pour vérifier certaines hypothèses quant aux causes du 
déclin de l’espèce (de Lafontaine et collab., 2009, 2010). Cet 
engin de pêche permet aussi de suivre la progression du bar 
rayé (Morone saxatilis) dans le Saint-Laurent. Disparu de 
l’inventaire de la pêcherie en 1969, le bar rayé y est réapparu 
en 2004 à la suite du programme de réintroduction démarré 
en 2002 par le MRN (Pelletier et collab., 2011). Depuis sa mise 
en activité, la pêcherie de l’Aquarium du Québec a par ailleurs 
permis de détecter la présence de 3 nouvelles espèces exotiques 
envahissantes dans ce secteur du fleuve Saint-Laurent, soit 
le gobie à taches noires (Neogobius melanostomus) en 1997 
(Aquarium du Québec, non publié ; de Lafontaine et Costan, 
2002), le crabe chinois à mitaines (Eriocheir sinensis) en 2004 
(de Lafontaine, 2005 ; de Lafontaine et collab., 2008), ainsi 
que la tanche en 2011. Dans le cas de la tanche, il s’agit de 
l’observation la plus éloignée du site d’introduction initiale 
dans la rivière Richelieu (figure 2). 

Figure 3. Pêche à fascine de l’Aquarium du Québec, située en amont du pont 
Pierre-Laporte sur la rive sud du fleuve Saint-Laurent à Lévis, Québec.
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Discussion

Dispersion dans le système rivière 
Richelieu – fleuve Saint-Laurent

Après avoir été importée au Québec en 1986, la 
tanche a progressivement colonisé divers secteurs de la rivière 
Richelieu et du fleuve Saint-Laurent au cours des 30 dernières 
années. L’espèce a été détectée pour la première fois dans le 
Saint-Laurent en 2006, dans la région du lac Saint-Pierre. 
Depuis 2011, les observations de tanche sont de plus en 
plus nombreuses dans le corridor fluvial, particulièrement 
au lac Saint-Pierre, et l’espèce a même atteint les régions de 
Montréal et de Québec. L’ampleur et la durée exceptionnelle 
des crues printanières en 2011, notamment dans la rivière 
Richelieu (Boivin, 2012), ont sans doute contribué à favoriser 
la dispersion de la tanche dans le fleuve Saint-Laurent. 

La tanche est décrite comme une espèce opportuniste 
ayant une capacité d’adaptation à des conditions environne-
mentales variées, même les plus extrêmes. Cette caractéristique 
a pu contribuer à sa dispersion à grande échelle dans le système 
rivière Richelieu – fleuve Saint-Laurent. Les connaissances 
actuelles révèlent que la tanche privilégie les eaux calmes et 
les étangs peu profonds présentant une végétation abondante 
et un substrat meuble (vase) et qu’elle évite les tronçons à fort 
gradient des cours d’eau où la vitesse maximale du courant 
dépasse 0,3 m/s. (Dumont et collab., 2002 ; BISON, 2003). Les 
observations faites au lac Saint-Pierre en 2011 et 2012 confirment 
l’attrait de la tanche pour les milieux d’eau calme et suggèrent 
que les milieux littoraux peu profonds de ce secteur serviraient 
de sites de ponte et d’alevinage (Simard et collab., 2012). De 
plus, la capture de spécimens prêts à se reproduire, de jeunes de 
l’année et de juvéniles dans le Haut-Richelieu et dans le secteur 
de Saint-Marc-sur-Richelieu témoignent de sa capacité à utiliser 
les herbiers littoraux des grandes rivières à courant lent pour se 
reproduire. Les mentions de tanches dans des zones riveraines de 
l’estuaire fluvial de la région de Québec (pêcherie de l’Aquarium 
du Québec) montrent toutefois que l’espèce est en mesure de 
s’adapter à différents habitats puisque ce secteur est davantage 
caractérisé par de forts courants de marée (pouvant atteindre 
4 m/sec) et des fonds plutôt rocheux ou sablonneux fortement 
exposés à l’érosion par les vagues. 

Bien qu’elle préfère les habitats de faible profondeur 
(< 1 m) (Froese et Pauly, 2009), la capture de spécimens de grande 
taille a été rapportée à des profondeurs variant de 7 à 15 m dans 
plusieurs lacs de la Nouvelle-Zélande (Rowe et collab., 2008). 
Considérée comme une espèce d’eau chaude (Perez-Regadera et 
collab., 1994), elle peut tolérer une température de l’eau atteignant 
37 ºC pendant de brèves périodes (Coad, 1999). Elle vit bien dans 
les eaux où le pH peut varier entre 5 et 10 (Hamackova et collab., 
1998 ; BISON, 2003). Cette espèce peut également supporter 
de très faibles concentrations d’oxygène (0,7 mg/L), ce qui lui 
permet de survivre une journée hors de l’eau. La tanche peut très 
bien vivre dans des eaux saumâtres, puisqu’elle est présente dans 
les estuaires de la mer Baltique, où la salinité peut varier de 4 
à 13,8 ppt (Weatherley, 1959). Cette capacité d’acclimatation à 
des conditions physico-chimiques extrêmes confère à la tanche 

un avantage pour s’établir dans des endroits souvent trop hostiles 
pour plusieurs autres espèces de poissons.

Impacts sur les communautés de poissons

La tanche est une espèce très féconde et dont la 
maturation sexuelle est atteinte en bas âge, soit entre 3 et 5 ans 
(Neophitou, 1993), ce qui en fait une espèce prolifique. Le 
nombre moyen d’œufs produits par kg de poids corporel varie 
de 300 000 à 600 000 (Berg, 1964 ; Scott et Crossman, 1973 ; 
de Muss et Dahlström, 1981 ; Guibert, 2000). Une éventuelle 
explosion démographique de la population de tanche du fleuve 
Saint-Laurent, favorisée par sa grande fécondité et sa capacité 
à évoluer dans des conditions environnementales variées, 
pourrait engendrer un bouleversement des communautés de 
poissons et des réseaux trophiques.

L’établissement d’une espèce non indigène dans 
un nouvel environnement est susceptible de produire 
d’importants changements dans le transfert trophique de 
nutriments, d’énergie et de contaminants, en modifiant les 
relations prédateurs-proies et ultimement le fonctionnement 
de l’écosystème. L’impact de la présence de la tanche sur 
d’autres espèces a déjà été documenté dans d’autres pays, non 
seulement sur les cyprinidés indigènes, mais également sur 
certaines espèces d’intérêt récréatif  (Baughman, 1947 ; Moyle, 
1976 ; Brönmark et collab., 1995 ; Pérez et collab., 2003 ; Innal 
et Erk’akan, 2006 ; Freyhof et Kotterlat, 2008). Par exemple, 
Innal (2004) mentionne que l’introduction de la tanche dans 
certains lacs de Turquie a entraîné une diminution draconienne 
de la capture de carpe (Cyprinus carpio). Cette espèce avait été 
introduite volontairement dans les années 1960 par différents 
ministères de la Turquie afin de soutenir la pêche sportive. 
Brönmark et collab. (1995) ont étudié les effets de la prédation 
par la tanche et la perche commune (Perca fluviatilis) sur les 
densités de macro invertébrés benthiques, d’algues épiphytes et 
de macrophytes submergés. Leurs travaux ont démontré que 
contrairement à la perche, la tanche provoquait une réduction 
significative de la densité d’invertébrés et de macrophytes. 
Considérant que les 2 espèces possédaient le même régime 
alimentaire, l’impact d’une population croissante de tanche 
pourrait amener un bouleversement majeur sur les ressources 
et l’habitat des communautés de poissons. Par conséquent, 
l’explosion démographique de la tanche dans le Haut-Richelieu 
et sa récente dispersion à l’échelle du corridor fluvial du Saint-
Laurent pourraient s’avérer néfastes pour des espèces indigènes 
de poissons telles que la barbotte brune (Ameirus nebulosus), 
certains centrarchidés, percidés et cyprinidés insectivores. 

La tanche est un invertivore opportuniste qui s’alimente 
de zooplancton et d’organismes benthiques (insectes et 
mollusques) (Scott et Crossman, 1973 ; Brönmark, 1994 ; Michel 
et Oberdorff, 1995 ; Guibert, 2000 ;  Rowe et collab., 2008). La 
tanche serait vraisemblablement un compétiteur de taille, sur 
le plan des ressources alimentaires et des habitats, pour de 
nombreuses espèces de poissons indigènes du Québec. Certaines 
des espèces potentiellement affectées par l’arrivée de la tanche 
sont en situation précaire. La tanche représente, entre autres, une 
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menace supplémentaire pour le chevalier cuivré (Moxostoma 
hubbsi) (Dumont et collab., 2002), une espèce unique au Québec 
et désignée menacée en vertu de la Loi québécoise sur les espèces 
menacées ou vulnérables et en voie de disparition en vertu de la 
Loi canadienne sur les espèces en péril. Le cours inférieur de la 
rivière Richelieu abrite les seules aires connues de reproduction, 
d’alevinage et de croissance des juvéniles de chevalier cuivré 
(COSEPAC, 2004 ; Vachon, 2007, 2009, 2010b ; MPO, 2011). 
D’autres congénères pourraient aussi être affectés comme 
le chevalier de rivière (Moxostoma carinatum), une espèce 
préoccupante au Canada depuis 2006 (COSEPAC, 2006), et le 
chevalier jaune (M. valenciennesi), qui a été récemment ajouté à 
la liste des espèces prioritaires par le Comité sur la situation des 
espèces en péril du Canada (COSEPAC, 2013). 

 La présence de la tanche dans le fleuve Saint-Laurent est 
aussi un élément préoccupant pour les communautés de poissons 
du lac Saint-Pierre et, plus particulièrement, pour la perchaude. 
Malgré l’application de mesures restrictives de gestion de la pêche 
depuis 1997, la population de perchaudes s’est effondrée dans 
le secteur du lac Saint-Pierre et en aval, entre le pont Laviolette 
et Batiscan. La modification des communautés de plantes 
aquatiques et la prolifération de cyanobactéries benthiques 
dans les zones de croissance ont engendré une cascade d’effets 
menant à une réduction de la croissance des jeunes perchaudes 
et de leur potentiel de survie (Hudon et collab., 2012). À 
cette détérioration des zones de croissance se sont ajoutées 
la modification anthropique des zones de reproduction et 
d’alevinage en plaine inondable ainsi que l’arrivée de nouveaux 
compétiteurs, tel le gobie à taches noires, et d’un prédateur de 
jeunes perchaudes, le cormoran à aigrettes (Mailhot et Dumont, 
2003 ; Magnan et collab., 2008 ; Richard et collab., 2011). 
L’établissement de la tanche dans le lac Saint-Pierre amènera 
une pression supplémentaire sur ce milieu déjà fortement 
fragilisé où la forte dégradation des herbiers aquatiques réduit 
déjà considérablement les zones d’alimentation, d’alevinage et 
de refuge de plusieurs espèces aquatiques (Hudon et collab., 
2012). Selon ces mêmes auteurs, la présence d’espèces exotiques 
de poisson en compétition avec la perchaude, combinée à la 
détérioration et à la perte d’habitat dans le lac Saint-Pierre, 
pourraient grandement limiter l’efficacité des futurs efforts de 
gestion visant le rétablissement de la population de perchaude et 
de son exploitation par la pêche sportive et commerciale. 

À l’opposé, la tanche pourrait aussi devenir une proie 
potentielle d’intérêt pour différentes espèces de prédateurs 
incluant le poisson-castor (Amia calva), l’achigan à grande 
bouche (Micropterus salmoides), le grand brochet (Esox 
lucius) et le maskinongé (Esox maskinongy) (BISON, 2003), 
comme ce fut le cas pour le gobie à taches noires après son 
introduction dans le Saint-Laurent (Brodeur et collab., 2011). 
Par exemple, dans des lacs et étangs suédois où des poissons 
piscivores étaient présents, les populations de tanches étaient 
caractérisées par des individus de petite taille, alors qu’en 
absence d’espèces piscivores, les populations de tanche étaient 
plus denses et les individus atteignaient une plus grande taille 
(Brönmark et collab., 1995). La place qu’occupera la tanche 

dans l’écosystème et la chaîne trophique du fleuve Saint-
Laurent demeure à déterminer. 

La tanche est aussi porteuse de parasites dont certains 
peuvent constituer une menace pour d’autres espèces de 
poissons. Il a toutefois été démontré que le taux de parasitisme 
des tanches de la rivière Richelieu était plus faible que celui 
de spécimens trouvés dans leur aire de répartition naturelle 
(Marcogliese et collab., 2009). Ces auteurs ont aussi rapporté, 
chez la tanche, la présence de 2 nouvelles espèces de parasites 
pour les eaux québécoises, soit un copépode (Ergasilus 
megaceros) et un métacestode (Valipora campylancristrota), ce 
dernier ayant probablement été introduit lors de l’importation 
illégale de la tanche. L’introduction concomitante de la tanche 
et de V. campylancristota pourrait constituer des menaces 
supplémentaires pour le chevalier cuivré. 

Conclusion

Trente petits spécimens de tanche importés en 1986 
auront suffi à l’établissement d’une souche maintenant naturalisée 
au Québec (Dumont et collab., 2002). L’introduction de la tanche 
au Québec est le fruit de l’insouciance et du laxisme réglementaire 
et soulève encore des interrogations et des préoccupations (voir 
Dumont et collab., 2002 pour plus de détails). À la suite de son 
introduction en 1991 dans le Haut-Richelieu, la tanche aura mis 
au plus 15 ans pour atteindre le fleuve Saint-Laurent à la hauteur 
du lac Saint-Pierre et 20 ans à atteindre les régions de Montréal et 
de Québec, soit 5 ans après les premières mentions dans le fleuve. 
La carte de répartition de la tanche dans la rivière Richelieu et 
le fleuve Saint-Laurent, entre 1999 et 2012, montre bien que 
l’ampleur de sa dispersion, particulièrement en 2011 et 2012 
(figure 2), a été nettement plus rapide que dans les 2 décennies 
précédentes. Le tronçon fluvial entre Montréal et Québec est 
caractérisé par la présence de nombreuses rivières et de cours 
d’eau susceptibles d’être colonisés par cette nouvelle espèce, au 
moins dans leur tronçon situé en aval des obstacles naturels et des 
barrages. Outre la propagation naturelle, les risques de dispersion 
de la tanche par voie terrestre, par des activités humaines illégales, 
notamment par son utilisation comme appât ou comme espèce 
ornementale, sont bien réels. À cet égard, il importe de souligner 
que depuis 2003, l’utilisation de la tanche comme poisson-appât 
est interdite partout au Québec et qu’elle ne peut être élevée, 
transportée ou gardée en captivité depuis 2011, afin de réduire 
les risques de transfert dans d’autres réseaux hydrographiques 
(DORS/90-214 Règlement de pêche du Québec et Règlement sur 
l’aquaculture et la vente de poisson). En prenant exemple sur ce 
qui a été fait à la suite de l’introduction du gobie à taches noires 
dans le fleuve Saint-Laurent, il est recommandé de développer un 
projet d’éducation et de sensibilisation auprès du public, dont les 
pêcheurs sportifs, afin de les inciter à respecter la réglementation 
et d’obtenir un retour d’information sur la présence et la 
répartition de la tanche dans les cours d’eau du Québec. Depuis 
l’arrivée des premières espèces exotiques au début du 17e siècle, 
leur nombre s’est accru de manière exponentielle au pays. 
À ce jour, on estime qu’au moins 186 espèces aquatiques non 
indigènes ont été introduites dans le bassin des Grands Lacs et 
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du Saint-Laurent (de Lafontaine et Costan, 2002 ; GLANSIS, 
2012). Ce phénomène représente une menace réelle pour les 
écosystèmes aquatiques québécois.
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